
                Mes chers élèves de 3e2 et 3e3, les enfants, 

 

 

Regardez ce jeune ado en casquette : 

Il pourrait être vous, votre copain, votre ami. 

Il était mon élève, ici, dans cette salle 9 du 

Collège du Bois d’Amour que vous connaissez 

bien. Je voudrais vous parler de lui. Lui, il 

s’appelait Baptiste. 

 

Il y a longtemps que j’enseigne l’Histoire, et 

aussi celle de nos vieilles guerres. Je vous ai 

déjà parlé de celle de 40.  

C’était en 2002. J’avais illustré mon cours par cette photographie 

d’un avion allemand bombardant 

Varsovie en septembre 1939 :  

 

        Alors que j’expliquais qu’il 

s’agissait des fameux stukas, et 

que j’accompagnais l’argumentation 

d’un son strident, celui des sirènes 

des JU 87, qui terrorisaient 

l’ennemi, Baptiste, levant la main, 

m’interrompit : « pardon Monsieur, 

mais il s’agit-là d’un Heinkel HE 111 

P, et non pas d’un Stuka ! » J’étais 

un peu vexé d’être pris en défaut ; 

je convins qu’il avait raison …  

J’appris bientôt qu’il construisait 

des maquettes ; il était passionné 

d’aviation, il avait 14 ans. Et il avait un rêve.  



 Baptiste, je l’ai accompagné aussi, en Italie, au cours d’un voyage 

scolaire d’élèves latinistes, sous un beau soleil, depuis Billère à la 

Sicile et ses temples, passant par Rome, et 

Naples, et Pompéi.  

    Ce fut une belle aventure pour lui, et pour 

ses camarades, filles et garçons, à travers 

toutes ces lumières et ces images du passé. Le 

voilà, encore, avec ses camarades, au théâtre 

de Pompéi. Regardez comme il rit. 

 

                      Et puis … Baptiste est parti. Il a continué sa route ; il 

était sérieux, doué ; il a travaillé dur. Et puis … Baptiste est devenu 

un homme ; il s’est marié, il a eu trois petites filles.  

 Je n’ai jamais revu Baptiste, mais je suis fier de sa vie d’homme : Il a 

réalisé son but ; celui dont il rêvait en faisant ses maquettes ; 

lorsqu’il reprenait son prof trop approximatif : il est devenu pilote de 

l’Armée Française.  Pilote de chasse, de combat.  

   Il est devenu pilote de Mirage 2000D, dans l’escadron « Navarre », 

basé près de Nancy. Avec ses camarades, il est parti se battre dans 

le désert d’Afrique, pour notre pays, loin de chez-nous !  

Il en est revenu. Pour toujours. Le 9 

janvier 2019, le capitaine Chirié et son 

officier navigateur Audrey Michelon sont 

partis pour le Ciel des pilotes, quelque 

part dans les montagnes du Jura.  

Pensez à eux, les enfants. Ils ont vécu 

pour nous défendre.  

 

Baptiste était votre aîné, votre frère.  

Il vous regarde ; il vous sourit.  


